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Présentation de l'éditeur


 


Le sac, sujet si futile en apparence…


Mais qu'y a-t-il de plus important que lui si on le considère comme notre unique et vraie demeure ? Le sac, c'est l'aboutissement du minimalisme, l'outil de la liberté, de la légèreté, celui de la dépossession.


Porter le monde dans son sac est l'étape ultime d'une vie aboutie, une vie où il n'y a plus rien à perdre, où il n'y a plus rien à désirer si ce n'est le plaisir d'être soi et de bouger, marcher, voyager, vivre avec grâce et élégance. C'est donc tout un art que de choisir, ranger et vider son sac.


Vivre "dans son sac", c'est le summum de l'indépendance et de la sagesse. C'est réaliser que rien n'est stable dans la vie, sauf, peut-être, ce garde-fou dont nous avons tous besoin, notre sac.


Dominique Loreau vit depuis de nombreuses années au Japon. Elle en a appris les coutumes, les traditions et applique à sa façon de vivre à l'européenne les pratiques ancestrales du Pays du soleil levant.
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Prologue




Une femme et son sac, c'est souvent une histoire d'amour. D'ailleurs, parler de « sac » pour évoquer un objet aussi essentiel est plutôt trivial car le sac ne se contente pas de représenter une nécessité au quotidien : il concrétise notre identité, il reflète notre image, il résume, en quelque sorte, notre façon de voir la vie.


Si l'on devait nommer l'objet auquel une femme est le plus attachée, ce serait probablement son sac. Il est non seulement son allié indispensable mais aussi le lien matériel le plus intime qui la relie au reste du monde. C'est lui aussi qui deviendra probablement son ultime possession et l'accompagnera jusqu'au dernier jour de sa vie.


Alors, ce sac, l'avez-vous trouvé ? Vous correspond-il vraiment ? Répond-il parfaitement à vos besoins ? Des sacs, certes, nous en avons toutes. Parfois même des dizaines. Mais rares sont celles, parmi nous, qui semblent avoir trouvé « leur sac », un sac unique les comblant sur tous les plans, jour après jour, année après année. D'ailleurs, ce sac, existe-t-il ? Un seul sac suffit-il pour « fonctionner » normalement ? De combien de sacs avons-nous besoin ?


Nos vies sont de plus en plus compliquées, la surproduction de biens nuit à leur qualité, et nous ne savons plus exactement ce que nous sommes ni de quoi nous avons réellement besoin. Trouver « son » sac est bien plus compliqué qu'il n'y paraît : cela demande non seulement du temps mais aussi un certain savoir, celui de la qualité bien sûr, mais également celui de soi, de son style, de son « moi ». Partir à la recherche de « son sac », c'est en quelque sorte une quête de soi-même.


Voici donc un petit ouvrage qui vous aidera, je l'espère, à trouver « votre » sac » et à exprimer à travers lui votre essence et plus encore votre propre style de vie. Vous verrez que le sac est le compagnon le plus merveilleux qui soit pour s'engager sur le chemin de la vie mais aussi pour partir vers un autre voyage, tout aussi merveilleux : celui du minimalisme ! 
















Les mille raisons d'aimer un sac






« Le sac à main, pour moi, c'est l'élément indispensable de toute sortie publique ; par publique j'entends tout franchissement de ma porte d'entrée, quelle que soit la destination. »





UNE AMIE





Toutes les femmes ne sont pas folles des sacs. Certaines en ont un ou deux et elles n'attribuent à cet objet que l'emploi qu'elles en font : transporter des choses. Mais pratiquement aucune femme ne peut vivre sans sac. Une de mes amies dit ne pas en avoir mais elle a toujours un sac à dos avec elle. Une de mes tantes, elle, n'a pas de sac. J'en ignore la raison mais elle transporte toujours son porte-monnaie et ses clés dans… un sac en plastique malgré les « vrais » sacs qui lui ont été offerts. Aucune femme ne pourrait donc se passer d'un sac, quel qu'il soit. Et cela, du premier jour d'école jusqu'à la fin de sa vie.







Le sac, symbole de notre féminité






« Depuis la nuit des temps, le sac est le meilleur ami des femmes. Pourquoi ? Parce qu'il nous permet de nous déplacer avec tout ce qu'il nous faut ou presque ! Maquillage, téléphone, agenda… tout y est ! Il ne s'arrête pas là, le sac est une valeur ajoutée dans le look des femmes. »





PROPOS D'UN DESIGNER





Même si les hommes en portent, les sacs restent le privilège des femmes. Que ferions-nous sans notre sac ? Petite fille, nous n'en portions pas mais nous rêvions du sac de Mary Poppins, nous adorions fouiller dans celui de notre maman : un sac qui sentait bon, qui nous semblait être plein de secrets. Cessons de tout intellectualiser et dire que le sac est le symbole de la mère. Cessons de tout politiser et dire que les femmes qui portent un sac comme la reine d'Angleterre ne font que tenir un rôle aux côtés de leurs maris. Le sac à main, c'est la féminité par excellence, le reflet de nos humeurs, de notre, ou de nos personnalités diverses. Pour l'essentiel, pour le futile, il est tout ce qui fait une femme. Le sac à main, c'est tout le mystère de la femme concentré dans quelques centimètres carrés.







Le sac, refuge, sécurité et repère de stabilité






« Mon sac m'évite une crise d'angoisse quand je suis loin de chez moi. Il est non seulement un moyen de transporter porte-monnaie, papiers, maquillage, clefs…, mais surtout un moyen de me dire que tout mon petit monde est près de moi. Il est un prolongement de ma maison, objet de substitution qui me fait garder les pieds sur terre ; un peu mon doudou à moi… Oui, il n'y a pas d'âge pour ça… Je suis perdue sans mon sac ! »





UNE INTERNAUTE





Notre sac est comme le prolongement de notre maison, sa substitution. Il nous aide à garder les pieds sur terre. Sans lui, nous sommes perdues. Mais c'est aussi notre bienfaiteur, lorsque nous voulons quitter la maison en cinq minutes (heureusement, il nous permet de nous maquiller un peu) pour nous rendre en retard à un rendez-vous ou répondre à une urgence. Avec lui, nous nous sentons chez nous partout. Lorsque nous le baladons, c'est un bout de notre vie que nous transportons : travail, loisirs, photos des personnes aimées, boisson, maquillage… tous ces indispensables mais aussi tous ces objets inutiles qui nous réconfortent tant parfois ! Un accessoire pour attacher les cheveux, une paire de collants de rechange, un petit sachet de biscuits pour grignoter… le sac d'une mère, c'est un peu ses enfants, sa maison, mille et une petites choses qui apaisent, font patienter, soulagent. C'est presque comme une petite maison qu'on emporte avec soi, une roulotte.







Notre sac, un repère stable dans certaines circonstances


Il est des circonstances dans la vie où nous perdons confiance en nous, où nous nous sentons fragiles, inquiets. Un simple regard furtif sur son sac peut aider à retrouver confiance en soi, rassurer, un peu comme une béquille ou un objet familier, et nous aider dans des situations désagréables ou stressantes, des attentes interminables, parfois peut-être angoissantes. Il nous rappelle que nous sommes nous et que nous existons. Notre sac peut nous aider à prendre du recul par rapport à une situation. Il est une part de nous extérieure qui, intérieurement, devient stable, fixe et nous rassure. Si nous sentons qu'une situation nous échappe, le seul fait de le regarder, de le toucher nous ramène à nous. Il est l'élément le plus stable de notre vie.







Le sac, notre jardin secret 






« Elle avait toujours eu trop de sagesse pour révéler toutes ses pensées et ses sentiments, sachant par quelque instinct de sa féminité que l'homme ne désire pas tout connaître de la femme. »





Pearl BUCK, Pivoine





Anatole France écrivait que ce qui n'a pas de secret n'a pas de charme. Notre sac est notre jardin secret, notre seul vrai endroit d'intimité. C'est lui le gardien de nos comptes bancaires, notre boîte aux lettres pleine de courriers pas rangés, de photos secrètes, de grigris, d'adresses… Il est le seul endroit où nous pouvons cacher notre gourmandise, notre bazar ou notre maniaquerie sans que personne ne le sache. Il est une protection contre le mari, les autres, les intrus, les curieux. Toute femme déteste qu'on fouille dans son sac, même si elle n'y garde rien de secret. Lorsqu'un douanier y plonge la main, elle ressent ce geste comme un viol. Il contient toute sa vie : l'essentiel comme le superflu, l'utile comme le futile, le temporaire comme l'éternel. C'est sans doute pour cela que les enfants, et parfois les hommes, adorent fouiller dedans.







Le sac, plaisir pur objet de plaisir et œuvre d'art






« Le beau est si intimement rapporté à la subjectivité humaine qu'à la limite il se définit par le plaisir qu'il procure, par les sensations ou les sentiments qu'il suscite en nous. »





Luc FERRY, Homo Aestheticus





Notre sac, c'est une longue phrase de sensations, de perceptions, d'émotions, de petits plaisirs, de grandes joies, de moments lumineux de l'existence. Le cliquetis d'un fermoir, le bruit léger ou sourd d'une fermeture éclair, le crissement du cuir, le bruit des clous sous le sac posé sur une surface dure, le plaisir d'un cuir doux, patiné, sensuel, le sac à main est un concentré de plaisirs des sens. Notre sac, là, sous nos yeux, à notre portée, tout le temps, soigneusement ou faussement jeté de façon négligée sur le coin du canapé, savamment disposé sur le rebord d'un meuble rend notre espace de vie familier, élégant. Un bel objet fait tout simplement plaisir à regarder.


Personne d'autre que nous ne peut saisir le plaisir secret, intense de le toucher, de le regarder, de le manipuler. Invitation aux délices des cinq sens, le sac s'identifie pour certaines à une fête des sens. Une amoureuse des belles choses n'est pas, en portant un beau sac, obligatoirement soucieuse de son image. Elle a BESOIN de beau, tout simplement.


Et puis, certains sacs sont si beaux et si merveilleusement confectionnés qu'ils se rattachent au domaine de l'art. Une femme peut tout autant avoir envie, besoin d'un beau sac qu'un homme d'un tableau de maître ou de toute autre œuvre d'art. 







Le sac, un compagnon à nos côtés pour la vie


Longtemps utilisé, adouci, il nous apaise. Nous nous sentons bien en sa compagnie, nous le connaissons, il nous connaît. Avec lui, nous ne cherchons plus le paraître mais le bien-être. Patiné, il finit par devenir unique et revêtir une vraie personnalité. Il n'est plus seulement un sac. Ayant passé beaucoup de temps avec nous, il a su se rendre indispensable au fil du temps, irremplaçable. Avec lui, nous ne nous sentons jamais seules. Il est comme une compagnie, un vieil amour. Grâce à lui, nous ne nous ennuyons jamais. Un livre, un carnet, de la musique… il nous permet, quel que soit le lieu où nous sommes, d'échapper au quotidien, à la réalité. Que ce soit au bureau, dans notre chambre, dans le métro, le train, l'avion ou l'hôtel, nous avons besoin de lui. Il nous suit partout : sur nos genoux au cinéma, à nos côtés dans un café, chez des amis. À travers lui transitent nos rêves. Complice de tous les instants, il est devenu, au fil des années, notre compagnon le plus indispensable. C'est l'objet le plus présent de notre vie, celui qui passera le plus de temps avec nous, bien plus même qu'un homme ou que nos enfants.







Le sac, 
 notre identité et notre alter ego






« Quand j'observe les dames de la résidence, elles sont si touchantes, leur sac vissé sous le bras ou maintenu fermement sur les genoux. Il me semble que c'est ce qui leur reste de féminité, de dignité. Elles s'y accrochent comme au dernier vestige de leur identité. »





Une internaute





Dans un hôpital, le sac chez certaines vieilles femmes, joue un rôle capital : il est comme leur dernier recours à leur être, une prise à laquelle elles s'accrochent face aux risques d'effacement d'elles-mêmes. Des policiers trouvant un sac ont souvent des indices précieux sur la personne recherchée. La perte de notre sac est un effondrement intérieur parce notre sac, c'est nous. Cette perte n'est pas aussi grave que celle d'un être cher ou de la santé et pourtant c'est toute notre identité qui s'en va. La sensation de perdre son sac est une sensation d'horreur. Mais l'identité de papier n'est que le plus apparent. Au-delà, il y a le vide intérieur, une sorte de petite mort. Toutes les agressions, toutes les fragilités (sociales, psychologiques ou corporelles) poussent à se retrancher dans un repère familier et protecteur : son sac. Qui est une personne ayant perdu son sac et se retrouvant sans rien, sans papiers ? Personne. Ni aux yeux de la société ni pour elle-même. Elle est perdue. Le sac ne contient pas seulement nos papiers, il est aussi ce monde rien qu'à soi, le contenant de nos petits trésors d'affection, de nos carnets, de nos photos, de nos petits secrets. Extérieurement, lorsqu'une personne qui nous connaît voit le contenu de notre sac, c'est nous qu'elle voit.

















Chapitre premier


Le nombre de sacs nécessaires






Combien de sacs inutilisés possédons-nous ?


Nous possédons toutes des sacs que nous avons abandonnés.






« Oh ! là, là !… toi, tu es énervée aujourd'hui… — Oui, cela fait juste un mois que je porte le même sac à main, tous les jours, car je n'en ai pas d'autre à porter pour cet hiver ! — Et la dizaine qui traîne dans le placard ? — La moitié sont démodés et j'en ai marre de les voir. Et l'autre moitié, ce sont mes sacs d'été ! »





DIALOGUE AVEC CHÉRI





Pourquoi sommes-nous accros aux sacs à main ? Avec eux, nous formons un couple éternel mais un peu comme dans la vie de couple, quand ça ne va pas, nous essayons encore un peu, et puis si ça ne va pas mieux, nous mettons notre moitié au placard pour la remplacer par une autre. Les femmes ne s'en rendent pas toujours compte mais elles possèdent bien souvent des dizaines de sacs à main, pochettes, sacs de voyage, tote bag, sacs à dos, paniers, etc., qu'elles n'utilisent que rarement, si ce n'est jamais.


Et vous, combien de sacs possédez-vous ? Étendez un drap sur votre tapis et disposez-y TOUS les sacs, pochettes, trousses, porte-monnaie, sacs de voyage que vous possédez. Surprise ?




Pourquoi tous ces sacs inutilisés ? 






« Combien en possédez-vous ? — Oh, peu. — Combien ? Cinq ? Dix ? [Éclats de rire.] — Un peu plus, quand même ! »





UNE VENDEUSE DE SACS À KYOTO





Quelle tristesse de voir tous ces sacs abandonnés ! Lorsque je les vois, par centaines, dans les magasins de recyclage, j'ai le cœur serré. Dire que chacun d'eux a dû faire l'objet de tant de convoitises, d'excitation, de joie lors de son achat ou bien le jour où il a été offert. Tout comme nos vêtements, nos chaussures et mille autres choses dans nos maisons, nous possédons des dizaines de sacs que nous n'utilisons pas. Que leur reproche-t-on ? Combien de temps les avons-nous portés avant de les abandonner définitivement au fond d'un placard ? Peu de femmes sont satisfaites de leur sac, d'où tous ces achats de nouveaux sacs. Et si c'était enfin lui « le bon », espèrent-elles à chaque fois qu'elles en achètent un autre…







Les bonnes questions à se poser sur nos sacs abandonnés






« On a tous au moins deux personnalités en nous ; un cygne blanc, pur, naïf, et un cygne noir, effrayant et diabolique. »





Vincent CASSEL, Interview





Ce livre n'est pas pour les accros de la mode mais pour celles qui cherchent à vivre avec un minimum parfait. Alors, avant de craquer sur un énième sac, posez-vous les bonnes questions sur tous ces sacs abandonnés que vous avez sous les yeux. Si vous voulez enfin trouver le sac parfait pour vous, c'est la seule façon d'agir. Cet exercice n'est pas à prendre à la légère. Car à moins qu'il ne s'agisse d'un heureux hasard, rares, très rares sont les femmes ayant découvert un sac qu'elles adorent, qu'elles portent tout le temps et qui leur fait passer l'envie d'en acheter d'autres. Toutes vos erreurs d'achat sont là, devant vos yeux, et vont devenir vos meilleurs maîtres pour enfin découvrir « votre » sac. Il faut donc les mettre à profit sans culpabiliser. 90 % des femmes sont dans votre cas. De plus, les temps, les modes, les besoins et les goûts changent. Ne culpabilisez donc surtout pas. Gardez la tête froide et contentez-vous de constater :


– un sac qui ne correspond pas à mes besoins (trop grand, trop petit, trop profond ou pas assez) ;


– un sac trop lourd ;


– un sac ne m'ayant servi qu'une fois (cérémonie, mariage…) ;


– un sac peu commode (qui glisse de l'épaule, compliqué à ouvrir, à fermer…) ;


– un sac qui était en solde, en promotion mais pas beau ;


– un sac que l'on m'a offert et que je n'ose jeter ;


– un sac avec lequel je ne me sens pas moi (qui n'est pas mon style, mon genre) ;


– un sac trop chic ou trop voyant ;


– un sac dont la qualité m'a déçue (il déteint sur mes vêtements, se tache à cause de la pluie, a des coutures déjà usées…) ;


– un sac qui me dégoûte (acheté d'occasion) ;


– un sac acheté sous l'influence d'un bon vendeur, d'une ambiance de magasin flatteuse ;


– un sac dont la couleur était différente sous les projecteurs du magasin ;


– un sac acheté par mimétisme (pub, sac des copines, d'une star adulée…) ;


– un sac acheté uniquement pour sa fonctionnalité, un pur achat de raison ;


– un sac acheté sur un coup de tête, en une fin d'après-midi, alors que j'étais éreintée de fatigue ou stressée ;


– un sac dont la forme, une fois vidée de ses rembourrages au magasin, devient disgracieuse ;


– un sac qui, sans raison, m'est devenu insupportable, affreux ;


– un sac qui n'a pas une bonne assise (qui se renverse toujours) ;


– un sac aux anses trop nombreuses qui s'accrochent partout.










Le « MON SAC » 
 dont rêvent les minimalistes 




L'époque où les femmes possédaient un seul sac pour la vie






« J'adore les sacs… mais je n'ai pas trouvé LE sac, celui dont je n'aurais pas envie de changer, un beau sac qui me ferait oublier tous les autres, élégant et pratique, de taille moyenne, et dans lequel tiendrait tout mon petit nécessaire, un livre de poche, des bricoles de fille. »





UNE AMIE





Cette marchande de sacs de Reykjavík me raconte l'histoire de sa grand-mère qui, à dix-huit ans, s'était acheté un sac lui ayant coûté la somme d'un mois et demi de salaire. C'était aussi énorme à l'époque que cela pourrait l'être de nos jours. Mais elle le garda toute sa vie. Sa petite-fille me raconte qu'il était magnifiquement patiné. Nous aussi, nous rêvons d'un tel sac, unique, qui durerait toute notre vie. Mais de nos jours, se contenter d'un seul sac est une chimère : nous passons de longues heures hors de chez nous et nous exerçons des activités pratiquement inexistantes du temps de nos ancêtres (sport, clubs, petites escapades le week-end, loisirs de toutes sortes). Nous travaillons tout en élevant des enfants (il faut les accompagner à la crèche, à l'école et transporter tout ce dont ils auront besoin, eux aussi, pendant la journée). Nous avons à faire les courses, transporter parfois des dossiers ou un ordinateur, prendre l'avion, le train, la voiture ou les transports en commun… Un seul et unique sac ne peut donc nous suffire. Encore moins un petit sac.







Le sac unique, une chimère ?






« Je veux un sac unique pour aller au concert, voir mes amies et marcher en ville ; je réfléchis toujours à ce qui serait pour moi le sac idéal et j'aimerais bien en finir avec ça, trouver un sac en cuir fait de façon soignée, qui me serve toujours et pour toujours, qui ait le temps de se patiner. »





CHANTAL





Durant de nombreuses années, étant minimaliste et voulant posséder le moins possible, je rêvais de ne posséder qu'un seul et unique sac que j'utiliserais tous les jours, que je garderais toute ma vie. Mais aucun des sacs que j'achetais ne semblait « le bon » : tantôt « le sac de ma vie » était trop grand, tantôt il était trop petit, tantôt j'avais envie de tel modèle, tantôt d'un autre… La quête de ce sac parfait, unique, m'a fait dépenser des fortunes, je dois l'avouer, attiré le regard réprobateur de ma mère ou celui, moqueur, de certaines de mes amies, plus d'une fois. Mais je suis sûre que je ne suis pas la seule dans ce cas : nous sommes tellement astreints dans la vie actuelle à des tâches, des obligations, des décisions de toutes sortes, que beaucoup d'entre nous rêvent, une fois pour toutes, d'un sac ne nous obligeant plus à faire de choix : un sac unique pour tous les jours et en finir avec cette source de stress qu'est le transvasement du contenu de son sac dans un autre. Mais est-il possible de posséder un seul sac qui soit à la fois multifonctionnel et beau, pratique et ergonomique ? Ce sac-là existe-t-il ? Pouvons-nous ne posséder qu'un seul sac que nous porterions en toutes occasions, pendant plusieurs décennies ? La réponse est : « Oui et non. »


Ou plutôt :


« Oui, mais à condition d'accepter un ou deux petits compromis. »
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